
Nouvelles
du jour

Les cuirassés rasses de Vladivostok,
ij Rossia ot lo Qromoboï , ont quitté ce
«at, marchant vers le Nord , accompa-
Ws de plusieurs torpilleurs et contre-
^.pillours.

OQ dit qa'ils vont passer ail sud de
»c, vi, aIino , par le détroit de Lapérouse,
eu an sud de l'Ile japonaise de Yeso, par
i8 détroit de Tsougari, pour aller rejoin-
te à un point convenu, dans le i'aci-
i<m, l'escadre Rojestvensky, Il est
pins probable qu'ils opèrent une diver-
s.0n pour occuper, en l'attirant vers le
jjord, une partie de la flotte de Togo,
uiidiâ que Rojestvensky arriverait dan»
lis parages de Formose pour attaquer
ij «os de l'escadre japonaise.

• • '
Le Reichsrat autrichien s'ost occupé

ie nouveau de la création d'une univer-
sité italienne, d'une université tchèque,'
d'une université ruthène et d'une uni-
rersité Slovène. G'est l'étemelle question
ia langues que le gouvernement autri-
chien roule comme un rocher de Si-
rrphe.

La comité des ministres à Sâint-
Pèteisbourg s'occupera, dans sa pro-
chaine séance, de l'attitude & prendre
par le pouvoir ecclésiastique séculier au
sujet des sermons des ; missionnaires
o&oliqaes et de l'admission des Polo-
nais catholiques aux fonctions de l'Etat.
La jastice est lente, mais c'est déjà
Iraslqoe chose qu'elle soit-en marche.

» * 
¦

Le comte Tattenbach, chef de la mis-
ion allemande au Maroc, a fait son
otiée, hier matin dimanche, à Fez,
110 heures.
Son activité ne va pas tarder à se dé-

iloyer; mais il y a d'abord les salama-
v- obligatoires. Les Musulmans 'né
ant jamais pressés, et Abd-el-Aziz ne
8 jettera pas à la tête du comte Tat-
enbach.

On disait, ces jours derniers, que
'Allemagne demanderait de fournir des
usïraclenrs à l'armée marocaine. Cette
harge et cet honneur sont dévolus à la
'rance, et il laut croire que l 'Allema-
ae n'entamera pas, poar obtenir pareil
.whet, une action qui lui ferait perdre
oa apparence de joueur désintéressé
t la brouillerait certainement avec les
'rancais. . .. . .. .

I En Angleterre , on se préoccupe de
étendre les ports contre les attaques
Ces torpilleurs. On a descendu, samedi,
lans la rade de Portsmoutb, une énorme
fhalne composée de poutres en fer mu-
nies de pointes latérales. Il faudrait
i'ibord torpiller cette chaîne avant de
torpiller les vaisseaux amarrés dans la
«di L'opération nécessaire pour jeter
t retirer ce filet à torpilleurs a duré
'onze heures et a donné l'impression
pelés Anglais avaient trouvé un moyen
b défense formidable.

Dtns son dernier discours, à la
^mbie des Communes, M. Balfour,
M du ministère britannique, a dit
ua jamais l'Angleterre ne permettrait
M les lignes - stratégiques .russes se
joignissent en Af ghanistan et-qu'elle
« permettrait plus qu'un seul khanat
8 l Asie centrale fût absorbé par les
fasses. • ¦- .. -¦ . . - ¦. - , ,
11 y a bien longtemps que le gouver-

nent anglais n'a pas montré pareille
^olniion dans sa politique extérieure;
** grands Etats comme la Russie doi-
'«>• s'apercevoir du gros désavantage

qu'il y a à risquer leur prestige dans soit exécuté imniédiatenàlSnt et ait quiité
uno guerro aventureuse

M. Tittoni, ministre des affaires étran-
gères en Italie , après s'ôtre expliqué au
Sénat sur la question tripolitaine, a dé-
veloppé à la Ghambre les idées gouver-
nementales en matièro de politique
extérieure. Il a réitéré, à propos de
Tripoli, combien l'attitude de la France
avait été correcte et a signifié que l'Ita-
lie ne laisserait paa aller Tripoli à une
autre puissance. Il a enlevé aux Crétois
l'espoir d'être délivrés de la suzeraineté
turque et d'être enfin annexés à la
Grèce, sans omettre de leur reprocher
leur ingratitude envers les qaatre puis-
sances qui leur ont procuré ia liberté et
l'autonomie.

Au sujet des Balkans et spécialement
de l'Albanie, M. Tittoni a dit que le
gouvernement italien avait obtenu le
contrôle de toutes les puissances dans
l'administration financière de U Macé-
doine et qu'il avait amené' l'Autriche à
renoncer définitivement à ses visées sur
l'Albanie. Ce dernier point est d'une
importance capitale, car, depuis plu-
sieurs années, l'Albanie menaçait de
devenir, avec le Tyrol italien, la seconde
pomme de discorde entre les deux pays.

M; Tittoni a ajouté le couplet obliga-
toire sur la Triplice, disant que cette
alliance, gage de paix, était aussi ferme
qu'au premier jour et qa'on avait tort
de croire que les ministres des affaires
étrangères d'Autriche et d'Italie avaient
jugé nécessaire de se rencontrer à Venise
pour en affirmer la vitalité.

Dans ce cas, pourquoi les ministres
ont-ils mis tant de soin à mentionner
la Triplice et pourquoi n'ont-ils pas, par
leurs organes officieux , démenti la si-
gnification que toute l'Europe prêtait à
leur voyagé ?

Abdul-Hamid a un concurrent comme
chef des Croyants dans la personne de
Mahmud Ben Saïd, chef des insurgés de
l'Yémen, qui, par une lettre att Chérif
de la Mecque, s'est proclamé calife lé-
gitime.

Un nouveau vapeur turc est parti de
Port-Saïd pour l'Arabie, avec 2500 sol-
dats. • " "

c .Les journaux officieux allemands dé-
mentent les expressions dont Guillau-
me II se serait servi à Strasbourg,
expliquant les défaites des Russes par
l'ivrognerie et l'immoralité.

La Ghambre française reprend ses
séances aujourd'hui.

Elle aura à s'occuper prochainement
d'une interpellation relative à des décla-
rations faites dimanche dernier, à An-
nemasse, par M. Chautemps, député de
la Haute-Savoie , candidat aux élections
sénatoriales du 21 mai.

M. Chautemps a dénoncé le sieur
Guichard, secrétaire de M. Berthet, dé-
puté d'Annecy, comme distribuant de
l'argent à des journaux, pour obtenir
qu'ils fissent campagne contre les zones
franches. Parmi les rédaçtenrs achetés,
il accuse M; Bérenger, directeur du
journal ultra socialiste l'Action ,

À Lille, un professeur à 1« Faculté de
médecine et un officier d'un grade élevé
ont offert à une banque de lui faire ob-
tenir le placement des billets de loterie
en faveur d'un sanatorium. Il y aurait à
placer pour huit millions de billots , et
la commission qu'aurait retirée le pro-
fesseur et l'officier par le marchandage
de leur influence, eût été de 500,000 fr.

Dne correspondance de Lille aux Dé-
bats cherche à atténuer cette affaire,
mais il est significatif que le Sénat de
l'Université de Lille ait exigé la démis-
sion du professeur et que celui-ci se

Lille.

Le conseil général d'Alger, sur la pro-
position du sénateur Gérente, a émis le
vœu que la séparation des Eglises et de
l'Etat fût appliquée « intégralement dans
la France africaine, réserves faites des
conditions spéciales à appliquer au
régime de la population indigène mu-
sulmane ».

Ce qui signifie qu'il faudra continuer
à dépenser les 412,000 fr. inscrits au
budget pour rétribuer les muftis et les
imans, pour construire ou restaurer des
mosquées.

Les libres penseurs français sont
pleins de respect pour la religion de
Mahomet, bien qae, il y a quelques an-
nées, ils se soient gaussés des ablutions
du docteur Grenier, le député mahomé-
tan de Pontarlier. Toute relig ion leur
est bonne atuf celle qu'ils ont quittée.

Les résultats <te la conférence
¦*-'« DE BERNE-

Décidément la conférence de Berne ne
ressemble pas à la conférence de Berlin ;
elle parait devoir aboutir à des résultats
positifs et tangibles.
'' * On sait que la conférence n'a pas
encore pris fin, et ses décisions finales
ne seront adoptées que mardi ou mer-
credi: Oh sait'aussi'qu'à1 la demande de
l'Angleterre, les journalistes n'ont pas
été admis à assister aux séanceŝ  et les
journaux en" ont été réduits jusqu'ici
aux co n j ectnres... on au silence.
. Grâce à nos informations personnelles,
il nous est*permis de dire dès aujour-
d'hui sur quels points principaux les
délégués des Etats sont tombés d'accord
et "quelles seront par conséquence les
conclusions de l'assemblée..

Deux questions avaient ôté mises à
l'ordre du jour : l'interdiction des in-
dustries dû , phosphore blanc et l'inter-
diction du travail de nuit des femmes.

L attitude antérieure de certains Etats
et notamment de la' Belgique, attitude
hostile à toute interdiction radicale da
travail de nuit dos femmes faisait sup-
poser que sur cette question on abou-
tirait moins facilement à une décision
unanime que sur la question du phos-
phore. Par contre, les hommes et les
femmes qui travaillent le phosphore
blanc sont fatalement victimes de la
nécrose, ce sont des espèces de con-
damnés à mort , et le point dé vue
humanitaire s'impose avec une si in-
discutable netteté que tous les Etats
civilisés semblaient devoir êtra d'accord
pour supprimer cette industrie humide.

Or, les décisions de Berne aboutiront ,
on peut dès maintenant l'affirmer, à des
conclusions qui seront exactement l'in-
verse de ces suppositions ; et l'on s'est
beaucoup plus facilement entendu pour
interdite le travail de nuit des femmes
que pour interdire 1 industrie du phos-
phore.

Les Etats européens inondent de leurs
allumettes tout l'Extrême-Orient et au-
cun ne veut renoncer à cet important
marché si tous les autres a Etats inté-
ressés », convoqués ou non à la confé-
rence, et spécialement si le Japon n'y
renoncent pas aussi .

Le problème ainsi soulevé se trouvant
être un problême , de commerce inter-
national et de concurrence mondiale ne
sera certainement pas résolu avec la
précision et avec la vigueur qui carac-
térisent la solution adoptée par l'autre
problème.

Car les délégués des Etats invités à
la conférence vont prendre vraiment
l'engagement décisif de faire supprimer
par leurs ' gouvernements et parlements
respectifs le travail de nuit des femmes;

et cette interdiction, se manifestera par
deux résolutions bien définies :

1" Pour tous les pays considérés, le
travail de nuit des femmes ne pourra
jamais avoir lieu de 10 h. du soir d 5 h.
du matin : c'est la fixation d'une sorte
de nuit inviolable.

2° Da plus , le bénéfice de cette période
de temps intangible est accru par une
seconde disposition très ingénieuse : Les
femmes devront avoir, en tout état de
cause, on_e heures consécutives d'inter-
ruption de travail, et ces onze heures
devront toujours englober les sept heu-
res de la nuit intangible. Libre à l'in-
dustriel , si d'autres lois du pays le
permettent , de faire durer le travail de
la femme jusqu'à 10 h. du "soir; à cette
heure là commence nécessairement pour
la femme, la période de repos qui com-
prend d'abord les sept heures fixes de
10 h. du soir à 5 h. du matin, plus les
quatre heures qui doivent compléter les
onze heures réglementaires ; c'est-à-dire
que cette ouvrière qui aura travaillé
jusqu'à 10 h. da soir, ne pourra pas
être rappelée au travail avant 9 h. da
matin. Inversement, l'ouvrière qui de-
vra se mettre au travail à .5 h. du ma-
tin aura dû cesser de travailler quatre
heures au moins avant la limite de
10 h-, c'est-à-dire au plus tard à 6. h.
du soir.

Cette mesure restera la trouvaille
souple et heureuse de la conférence de
Berne, et, d'après nos informations, elle
serait due en grande partie à l'inspira-
tion du Conseil fédéral.

Evidemment qaelques exceptions,
d'ailleurs restreintes et inévitables, se^
ront apportées à l'interdiction du travail
de nuit des femmes, notamment pour
les industries, dites « industries péris-
sables », comme celles da poisson ou
des fruits

Il a fallu encore concéder une période
de transition de dix ans pour les indus-
tries de certains pays qui se préten-
daient particulièrement lésées par la
mesure générale, telles les industries
lainières de Belgique ou les industries
aucriêres d'Autriche-Hongrie... Mais ce
sont là des détails ; le fait capital, et
dont la conscience chrétienne ne saurait
trop se réjouir, c'est que les représen-
tants officiels des Etats vont s'engager
demain ou après demain â ce que, dans
trois ans au plus tard, soit supprimé le
scandale social du travail de nuit des
femmes.

L'Europe civilisée commence à réap-
prendre la civilisation.

Lettre de Liège
Liège, ii mai 1905.

Le roi Léopold à l' exposition •
Le soleil, qui avait mis tant de mauvaise

grâce l'antre jonr à aonrire 4 nos princes, a
fourni aujourd'hui à notre souverain le
•cadre resplendissant d'on véritable triomphe.

Léopold II est arrivé à Liège à 1 h.,
accompagne de aon neveu le priais Albert,
de M. de Smet de Naeyer, chef do cabinet.
de M. Liebaert, ministre dea chemins de fer,
de M. Franeotta, ministre de l'industrie et
dn travail, et de plusieurs dignitaires de la
cour.

Le cortège royal s'est rendu immédiate*
meut à l' exposition , soulevant partent les
acclamations enthousiastes de '.& fonle. Le
roi a eu uu saint tout spécial pour le groupe
des élèves du Collège des Jésuites qui,
nuises autour de leur drapeau, lancèrent de
joyeux « Vive le roi ».

A 1 h. 14, le roi entre au Palais dei fêtes
où il reçoit les membres des m'usions sp é-
ciales envoyées par l'empereur d'Allemagne
et la reine de Hollande.

Léopold U te rend ensuite dans la salle
où aont réunies toutes les peraonnea qui ont
concouru au succès de l'exposition.

II. Digneffe, président du eomitè exécutif,
souhaite 1» bienvenue au roi et le remercie
de l'aide puissante qu'il a accordée dès le
début aux promoteurs de l'exposition. Il dit

tout ea que ia Belgique doit & son sou-
verain.

Dana lei condition» , da vie nouvelle, la
.usiné! propres d'on peuple, «on énergie aatr .\T«.ii , ion eeprlt d'initiative, M virilité de
caractère, lea impulsions qa'il reçoit de iM
dirigeant*, eouUtaent les «liment* prépondé-
rant* ds sa Taleur, cens qoi l'Impotent sortent
an reipect de l'étrangir, qni donnent la véri-
table Mesura A» l'eaun* oau* laquelle U sera
tenn , da aoaTenlr qai en sarrtm.

Ceit Trslsemblablement poar avoir compris
assez tôt cette Yérité et s'en être suffisamment
lmprlgaie, qae la Belgique a pa, au cours decette ère heureuse dont Don* fêtons un* ét*pemémorable, atteindre au haut degré de félicité
et *'ai*arer cette bonne renommée dont l'n-position de Liège est une consécration écla-
tante.

Or, ces résultat*, le pa;* la* doit poar beau-
coup — ce n'ett pa* faire osarre de courtisan ,
je pense, qae da ls dire ;â&ns ta circonstance
actuelle — au souTeerain qui Aepul* tantôtquarante année*, iniplré et préoccupé du seul
et coûtant souci de la nation , a «u l'acheminer
d'une main toujours sagement «crlsée dans on
asgnlllqne épanouissement d* toute* se* for-ces, Ter» de* destinées chaque jtfur plus bella*.

Sa Msjesté répond quelques mots : - -
J'ai écouté attentivement la discour* qaa

vous avùtlan voula m'adresse?-
Je remercie II. Digneffe de l' a'oir émalllé ds

paroles aimables, trop élogl«use*>àmoa égard.Ce q u'ii j  a de certain, c'est qaa votre entre-
pris o était narre fort hardis st qu 'il fallait
beauce op da cours**, ds sels, ds déraoement,
de perseTér&ace, ds foi , pour la mener Abonna

Je m'y sol* toujours latérale, et mon goa-
Ternement a fait tout poor en faciliter la
réussite.

11 est iautlls ds voa* dire que Js cal* impa-
tient de voir e* que TOU* été* parvenus i
réaliser ; mais avant cela, j'ai à remercier les
Belge* et les étrangers pour ce. qu 'ils ont fait
en «'associant i vo* efforts. 'Je forme dss .aax pour 1* succès de votre
szpositlon.

Le roi demande ensuite qu'on lui présente
fera. Et t'est, pendant une heure , nn défilé
de personnages où les Asiatiques et Isa
Africains se mêlent aux Européens de tous
les points cardinaux. Le roi a pour chacun
une parole aimable, passant, comme en se
jouant, da français a l'anglais ofl à l'allemand.

A 3 henres, Léopold n se rend dus les
halls où commence la visite proprement
dite. Il veut voir et se rendre un compte
exact de ce qui eat fait. Ara si va-t -il assez
lentement, s'attardaat par-ei, par-là , avi-
sant sans façon de nombreux exposants,
mar quant parfois de mots ESSEZ piquants
Certains retards. La visite royale se pour-
suit ainsi, très détaillée, à travers les sec-
tions allemande, anglaise, américaine, chi-
noise , japonaise, italienne et espagnole.

Le roi traverse ensuite les installations
des Psys-Bss, de Russie, d'Autriche-Hon-
grie, de Snède. . ,

liais l'heure s'avance, et le roi doit bien-
tôt se contenter d'an rapide coop-d'teiL

A la section suisse, il est reçu par IL la
commissaire général Boillot-Bobert , consul
de Belgique à Neuch&teL Le royal visiteur
lui dit tes sympathies pour la Snisse et ses
regrets de ne pouvoir lui consacrer plus da
temps. Les exposants sont an peu déçus, et
t_ bon droit, car leur section est une des
plus jolies et ils avaient donné aa vigoureux
effort ces derniers jours pour l'achever.
Aussi les personnsges de l'escorte royale ne
ménagent pu leurs éloges et ne s'en vont
qn ' à regret

Le roi gagne ensuite le Hall dea machi-
nes où il félicite de nombreux industriels du
caractère grandiose de cette exposition.

Le roi termine sa visite par la section
française et traverse les jardins de l'exposi-
tion ponr se rendre au palais de la ville de
Liège où il eet reçu par le bourgmestre et
le conseil communal

Après une rapide visite att Palais dea
Beaux-Arta et au Palais de l'Art ancien , la
roi regagne la gare des Gnillemlns d'«ù il
repart & 7 h. V. pour Bruxelles

• *
Le roi a été enchanté de sa. visite. Il a

témoigné à plusieurs reprises sa satisfaction
& eoa entourage et a exprimé le désir de
revenir bientôt et souvent. S'a visite l'a in-
téressé à ce point .qu'il a donné l'ordre de
retarder son départ de trois- quarts d'heure,
regrettant, disait-il , que les heurea ne lus-
sent pas élasti ques.

Notons qne le roi a produit la meilleure
impression sur tous ceux qui ont pu l'appro-
cher. Sa bonhomie souriante conquiert dèa
l'abord II parlait familièrement aux gar des -
civiques ûe l'escorte, les questionnant sur



cura goûta et leur genre de vie. Plus d'une
fois aussi, le roi a malicieusement rappelé à
certains exposants étrangers des rencontres
faites au cours de ses nombreux voyages
incognito.

La visite du roi a été une journée d'apo-
théose, tant pour l'exposition que pour la
dynastie belge. Elle aura eu cet antre résul-
tat d'activer partout lea travaux.

Il reste, en lomme, très peu de chose a
faire. Espérons que les exposants — c'est
d'eux seuls que P&chêvement complet dé-
pend à présent—ne se reposeront pas après
la visite royale.

Qa 'ils se hâtent , au contraire, et qoe la
roi, lorsqu'il nons reviendra, puisse se ré-
jouir de voir toutes choses parfaitement
prêtes. CHARLES LIéGEOIS .

La course do canots automobiles
Toulon-AJoer-Toulon

Décidément, la guigne poursuit le Matin.
On se souvient de la fin lamentable de là
fameuse « marche de l'armée • qu'il orga-
nisa il y a quelques mois : ce fut, ponr nom-
brs de malheureux soldats, une marehe a la
mort

Voici que le Matin vient de récidiver.
Soua ses auspices s'est organisé un con-
cours entre canots automobiles, pour la tra-
versée de la Méditerranée, de Toulon à
Alger et retour. Le gouvernement français,
qui n'a rien à refuser au Matin et qui déjà
a'étalt prêté fc l'organisation de la marche
de l'armée, a mis cette fois fc la disposition
du Matin des torpilleurs pour escorter les
frêles embarcations qui allaient tenter la
hasardeuse traversée. -.

A l'aller, tout s'est bien passé. Mais le
retour a été désastreux. D'Alger, les canots
ont d'abord mis le cap sur Mahon (îles Ba-
léares). C'est entre Mahon et Toulon que
cel* s'est gâté.

Voici les dépêches :
Mahon, 13 mai .

J_ quatre bernes ._ matin, les canots
automobiles sont partis ponr Toulon. Ils sont
accompagnés par les torpilleurs français.

Le canot italien Fiat X n'ayant «tienne
avarie, son propriétaire pense pouvoir
mouiller au port de Toulon a 5 henres de
l'après-midi.

Le temps est incertain.
Toulon, 13 mai , 3 h .

(par télégraphie sans fi 1 .)
Le Fiat-X a abandonné sa course. H

demande la remorque au contre-torpilleur
La Etre.

3 h. 15.
Le Quand-Même et le Camille tiennent

la tête. Le Fiat-X est embarqué sur La
Etre.

3 h 30.
L'ordre actuel est le suivant : 1", Ca-

mille; _; Quand-Même ; 3», Mercedes-
Mercedes ; 4«, Eéraclès.

Sont remorqués le Malgré-Tout et le
Mercedes C. P.

Turin, 13 mai.
Le Momento (édition du soir) publie une

dépêche de son correspondant de Paris
d'après laquelle le constructeur du canot
Fiat, vainqueur da la première étape de la
course Alger-Toulon, eur le point de se
remettre en mer ponr la seconde partie de
la course, a reçu fc Mahon une dépêche de
Paris dans laquelle il était mis en garde
contre une machination ourdie & Paris pour
faire perdre la course au canot italien au
profit des autres concurrents. Cette nouvelle
produit ici una vive émotion.
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LA MAISON

Dames Renoir
F__a

Jacques dos GACHONS

A ees mots, M°" Franc!» , qui ne cessait pss
de sourire depuis un Instant , se laisse envahir
par la mélancolie.

—¦ Malheur à lui , malheur à mol t Comme ce
fat braque . Qai ent pu prévoir*... Ahl quel
drame!

Le commandant est devenu grava k son
tour:

— El qui eut pu l'expliquer t II j  a, comme
celui-là , des événements absurdes. On a beau
les regarder sur toutes les faces, dans tous les
sens, ils restent mystérieux et farouches. Il 7
a dix ans l Déji I Et personne n'a pu deTiner...
Tout ce qu'on savait, tout ce qu 'on a pu dire...

Mmo Francis frissonne, anxieuse :
— Que savait on t Q a'a t-on pu dire t
C'est à ce moment seulement que le com-

mandant s'aperçoit de la nervosité Inaccou-
tumée de son amie, M» Francis Renoir. Il est
tout prôt à faire volte-face. Il n 'a rien dit

— Uais, chère Madame, rien que vou* ne la-
Chlei...

— Finissez votre phrase, snppUe Madame
Francis.

Alors, ft l'aide de nombreuses circonlocu-
tions , td. Prilot commente rétrospectivement la
rameur publique , qui voulut que ce < drame

Toulon , ti mai.
Le Mercedes C. P. a coulé fc pic & cin-

quante milles environ do Toulon.
L'équipage a été recueilli par La Balle-

barde, qui arrive & l ' instant , apportant
cette nouvelle.

Toulon , ti mai.
Va Taàiotélêgraaao dit que toas les

canots, sauf le Quand-Mime , ont dn être
abandonnés en mer. Tous leura équipages
ont été recueillis.

Toulon , 14 mai.
On considère tous les canots comme per-

dus sauf le Fiat-X. On a de grandes inquié-
tudes relativement à l'équipage dn Quand-
Mime. De toutes parts, des renseignements
arrivent, confirmant la tempête qni a sur-
pris la flottille. Les hommes conposant les
équipages ont été amenés à terre. Lenr
état eat lamentable.

La situation polJtîcô-reHgleuse
on cFcrt-utra!

La Sevista calholica de Vizeu annonce
qu'une réunion de journalistes catholiques
vient de tenir ses séances a Lisbonne, pen-
dant trois jours, et a pris des résolutions
qui promettent ane action éaergiqas et bien
coordonnée, en vne da relèvement da parti
catholique portugais.

Les affaires catholiques au Portugal sont
dans un état pitoyable, et la cause en est à
l'apathie dn clergé, qui est au-dessous de
toute critique.

Une grande partie de ce clergé, endormi
dans l'espèce d'abjection où le maintient
une longue et impitoyable oppression, n'a
pas paru s'apercevoir que la formation d'un
parti politiqae, religieux et national, était
ee qui pouvait arriver de plus heureux au
Portugal.

La réunion des journalistes portugais a
décidé de faire une gnerr8 & outrance au
régalismc, qni fait des membres du clergé
paroissial de véritables esclaves de l'Etat,
habitués à se laisser commander par des
fonctionnaires civils souvent indifférents à
ia religion, souvent impies et francs-maçons,
et leur obéissant servilement par une lougne
habitude.

A beauconp d'égards, le clergé paroissial
portugais ressemble plos qu'on ne le croit
aux popes de l'Eglise russe, et les évêques
ne paraissent pas de force & élsctriser ce
corps malade. Quant aux Ordres religieux,
U ne faut pas en cb.ercb.tr eu Portugal, fc
part quelques essais courageux qai s'expo-
sent aux coups d'une légalité tyranniqae.

Le t" mai en Russie
Saint Pétersbourg, U.

Un petit groupe & essayé de faire une
manifestation dimanche après -midi, snr la
tombe des victimes de janvier, au cimetière
Préobrajeneki. Les Cosaques l'ont dispersé.
Comme les manifestants chantaient la Mar-
seillaise, lea Cosaques chargèrent en se ser*
Tant de lenr nagaïka, puis se mirent k la
poursuite dea manifestants, 'en blessant
plusieurs sérieusement.

Libau, 14.
La grève est générale, y compris lea che-

min de fer.
Kiew, 14, :

Les marchands ont rèsoln de fermer di-
manche leurs msgasins et de .protéger les
devantures avec des volets provisoires.

PlasIenrB bombes ont été découvertes
chez un étudiant de l'Ecole polytechnique.

lût sinon dans ses causes, puisqu'on les ignore ,
mais dans ses effets , la réédition exacte de
calai oui avait bouleversé la vie de votre
belle-mères-

Et, croyant excuser le sort, le commandant
ajouta :

— Il y a peut être des hérédités pour les
malheurs comme pour la* êtres. . .  Ce qui ne
veut pas dire grand'chose.

— Croyez-vous! Le croyez vou* vraiment !
gémit la pauvre veuve, qui s'empresse d'ajou
Ur, selon aon habitude peureuse ; Ah I teuez ,
mon ami , cassons cette conversation. Parlons
des valses du passé et non de ses guet-apens.

~ - «a roui Interroge pas, dit d'an air de
grande blenvb.'."*™ U vieil ami de la maison.
Je ne vous Interroge pl«- Bt cependant ne som-
mes-nous pas entrés depuis lo^Umps «&« »
vole de confidences.

— Nou* Tûici an coin da fea dt ect_ » ) *a'
tomne, et nous n'osons pu tisonner. C'est qu 'il
y a trop de cendres dacs os foyer.

Et tous les deux se taisent, ii"» Franci* ne
pense plus ft sa fille ni ft Maurice; le présent
ne l'inquiète pas longtemps. Elle songe ft son
passé & elle, aux soirées de jadis , ft sa beauté
choy ée, ft ses rêres, et puis aux catastrophes
qui , tout ft coup, fondirent sur elle, à son
veuvage, à son Isolement, à sa tristesse défi-
nitive...

Le commandant accomplit nn semb'ab'.a
retour en arrière. Il ne pense pas k lui-même,
mais uniquement ft M»" Francis, qu 'il a tou-
jours aimée, dans l'ombre discrète , qu 'il aime
encore , sana espoir, mais aveo nue constance
que la faite du temp* ne parvient pas ft
amoindrir.

Le commandant admira ea bella amie pour
avoir sa vitre en léte-ft télx avec deal tsrrlb' es
souvenirs. Pour sa belie-mére, pour sa fille , sa
dit-Il , elle a dominé les événements ; bien plu*

Los troubles en Volhynie
Sainl-ntertbourg, ti.

ht Messager du gouvernement publie la
note suivante :

Le nombre relativement minime des vic-
times des troubles de Gitomir est dtl aux
mesures énergiques que le gouvernement a
prises pour réprimer et prévenir: les détor-

Depuii le 21 avril les Juifs de Gitomir
ont pris une attitude provocante. Ils se sont,
par exemple, servis da portrait de l'empe-
reur comme d'une cible pour lea exercices
do tir.

Le ministère de l'intérieur « reçu plu-
sieurs rapport^ concernant des insultes et
des voies de fait infligées dans la rue à des
chrétiens par des israélites. Le 25 avril, on
a répandu à Qitomir un manifeste du comité
socialiste révolutionnaire de Volhynie, dani
lequel on annonçait des désordres antisémi-
tiqurs. Il est dit dans le manifeste qne la
responsabilité de cette situation incombe
aux autorités locales qui auraient excité une
partie de la population contre l'autre partie.

L'attitude provocatrice des Juifs, in-
fluencés par la propagande révolutionnaire,
a non seulement rendu inefficaces les me-
sures prises p&r l'administration pour em-
pêcher les troubles, mais a aussi provoqué
des conflits. . .

Pour les rendre impossibles à l'avenir, le
minittre de l'intérieur a prescrit au gouver-
nement d'employer des moyens énergiques
et exhorte en outre les Juifs bien pensants k
donner, dans l'intérêt de toute la population
juive, ft ceux de leurs coreli gionnaires qui sa
sont laissés entraîner par les récents évé-
nements, le conseil de ne plus observer vis-
à-vis des chrétiens une attitude provocante
et susceptible d'éveiller des.sentiments hos-
tiles. . . __ " : *

.. • "¦. . .

Rostand
Le Giiçhis  annonce que le poète Edmond

Rostand est malade. L'auteur de Y.A. i g Ion
aurait dû interrompre tout travail Intel-
lectnel.

La peste
Leith (Ecosse), 13.

Vingt-cinq personnes ont été isolées. On
Iea soupçonne d'avoir la peste bubonique.

Nouvelles religieuses

Mort de l'archevêque d Alton
Mgr Balaïn , archevêque d'Auch , est décédé

samedi ft trois henres.

€chos de partout
LA PLANÈTE MARS

La planète Mars , très visible en ce moment ,
occupe le monde astronomique depuis quel-
ques semaines . K son observatoire de Bourges,
l'abbé Moreux a ent repr i s  une étude systéma-
tique de la mystérieuse planète. Cet astro-
nome a déjà pu apercevoir une trentaine de
canaux. Pour lui , ces formations Impropre?
ment appelées « canaux » ou < lacs >, ne se-
raient que de vastes surfaces couvertes de vé-
gétation ne rappelant en rien les lignes flnei
décrites par certains observateurs.  L'un de
ces < canaux >, en effst , be mesurait pas moins
de 580 kilomètres de largeur dans la nuit du
19 avril. Ces régions sombres , aux bords diffus
et très estompés , lui apparaissent avec de*
teintes variant du gris-vert au bleu foncé , sui-
vant les endroits. Ce développement d* vl*
végétale »'expliqua trèj bien *n ce «ornent ,
pulsqne l'hémisphère tourne ver* nous se
trouve en plein élé.

Les continents paraissent blanca, jaunes ou
rougefttres. Le* neigs* polaire* sont assez

elle a maîtrisé nne petite ville, l'opinion d-ane
petite ville I Oe mélange de fiel et de venin qui
mord et qui salit, cela n'a pas osé eeiabouissr
la dignité da la retraite.

Ce n'est pa* la première fuis qu'il réfléchit
ainsi ft la situation de ion amie. Un jour qu'il
faisait remarquer que < chacun respectait sa
maison », M»> franci» répliqua en secouant  1a
tête avec lenteur :

— On la respecte comme quelque chapelle
désaffectée, dani laquelle on n'oie plus péné-
trer,.

Et , en iffst, il y a de la penr un peu dans le
respect qui entoure la maison da la rne des
Minimes. Les petites gens ne peuvent com-
prendre nne longue triiteiie. ils vivent au
jour le jour, de potins en potins, parmi des
deuils brefs , des plaisirs vite oublié!. Il* ne
perçoivent pa* l'enchsinement dea faits ; il* ne
savent pas où Ils vont. Aussi la mélancolie
prolongée de la belle veuve avait déconcerté
et éloi gné le* ladauds-

Or, comme de coutume au fortjr 4e ces ré-
flexions , le commandant murmure :

— N'oubliez jamais , chère Madame, que vous
avez dei amli eonsolsnelensement lidolf s , quoi
qu* von* tassiez pour le* décourager. Je suis ft
vos ordres et ft voi déiiri, toujours .

Et M»' Francis répond «n toarlaj_t arts ns*
reconnaissance amusée :

— Voici le retour périodique da votre décla-
rtt|pa. pile revient oomme un anntveriaire.
Vous voye* donc l'opligatlog d' un maître pog;
mol »

— Ja voit la nécessité d'un père pour Lu-
cienne, réplique le commandant, comme ponr
atténuer la franchisa trop directe de sa prof si-
llon de foi.

Jl D« ment point , d'ailleurs. Il ronge beau-
coup à Lucienne, £ cette Intelligente fillette
qu'il a vne grandir, dont 11 a au le faire atmey

étendues cette année, ce qat ferait taççoter
qua la dernier hiver aur la planète a été p lutôt
rude.

V Ê T E M E N T S  EN PAPIER
Une Anglaise s'ait Installée ft l'Exposition

de .Salnt-Louli pour vendre dei vêtements de
femmes et d'enfants, confectionnés en papier.
Le* visiteurs de l'Exposition, dit le Boston
Herald , pourront remarquer una roba da nuit
pour bébé, bordée de dentelles, ornée da ru-
ban* bleus et ayant tout l'aspect d' ane robe de
sole blanche ; ca vêtement, qu'on pourrait
prendra pour un article de luie, ne coûte, au
prix de détail , que 15 cent* (0,78). D' aut res
dessous, également confectionné* en très beau
papier et tissés au.Ueu d'être cousus , ie ven-
dront ft partir de 5 centi (0,30).

MO T OELA FIH
— Le docteur T..,., qui n'a pae la réputation

de toujours san ver ttt malades , le promène
pendant quelques jours ft la campagne.

— C'est charmant I dit-Il à un ami , ce repoi,
mali le dl facile c'ait da tuer la temps.

— Solanez-lo t répond le bon apôtra...

CONFEDERATION
U conférence internationale de Berne

Berne , 14 mai.
A. l'occasion da la conférence internatio-

nale pour la protection ouvriers , le Conseil
fédéral a donné samedi soir, k l'Hôtel Ber-
nerhof, un diner. anquel ont pris part les
chefs de mission des Etata représentés a la
coaférance et les délégués de cas Etats.

M. Ruchet, préaident de la Confédération,
a porté le premier tout

II a formé ie vœu que lea délibérations
soient couronnées de succès at viennent pré-
parer IM voiaa d'nne entente entra nations
embrassant l'ensemble de la législation du
travail^ . - m - , - ab < < »  ¦
. M. Buchet s bu k la santé dea souverains,
des chefs d'Etat et des gouvernements dea
nations représentées à Berno.
. M. Baindre, ambassadeur de France, a
remercié au nom des Etats représentés par
nue mission diplomatique k Berne.

E. le conseiller intime Caspar (Allemagne)
s remercié an nom des Etats qui ont envoyé
dei délégués i la conférence.

li. Milierand, second délégué de France,
a justifié la convocation de la conférence. Il
s'est exprimé ainsi,:

Garantir  contre lea ravagea meurtrier! d'un
poison industriel lei ouvrieri des fabriques
d'allumettes, assurer & l'ouvrière le repos au
moins de att nuit* : una telle tftche n 'est-elle
pas Intérieure et Inégale a, l'Importance d'une
conférence Internationale t

En donnant aux problèmes dont vont étel
latait une solution précise, en couronnant vo*
travaux par de* résul ta ts  positifs , vou* na
soulagerez pas seulement des milliers d'Infor»
tunes privées. Vous poses les premières assises
d'un monument destiné i abriter la prolétariat
universel.  Vou* jetez le* basa* de la Léglsla*
latlon Internationale du Travail.

Faisant allusion sa monument de l'Union
postale universelle, M. Uillerand l'admire
comme la traduction géniale de l'idée mal*
tresse qui, auz débuts du vingtième siècle,
domine le monde : la solidarité entre les
peuples comme entre les individus. C'est an
triomphe de cette idée qu'il lève son. verre.

Elections et votations
Berne, 14. I

La conclusion d'un emprunt de 10 mil-
lions a été ratifiée en votation communale,
par 2325 voix contre 414.

Glaris, 14. '-.
Le peaple a réélu ses députés au Conseil

dea Etata. Il a accepté la loi de répression
des fraudes en .matière d'impôts, la loi aur
la chasse et la protection des oiseaux, la loi

et ponr qui 11 voudrait un avenir garanti
des embdchsi ordinaires. Ht la commandant
Insistai

— Vous na fréquentez personne. On na cen-
nsit pas cette entant On croirait presque que
voui la cachez. Elle a traversé la jeunesse sans
en rencontrer le* joie * Innocentes ; jeune fllle,
elle Ignore le monde.

— ll n'y à pu d'innoeenee dans la Joie, ré-
plique parfois , presque durement, la mère de
Lucienne , et , quant au monde, sa connaissance
ett stérile ou mauvaise : le aeAut ut la vie de
famille.

Le cemmandant en convient ;
— Sans cloute , sana doute. Mais la famille ,

11 faut la compléter ou 1a créer. . L'aide dn
monde est Indispensable. 81 vou*néiortez pas,
il vom ne recevez pas. qui vou* demandera
la main de Lucienne I Voulez-»ou 1 qu'elle resta
fllle t

— Pourquoi paî t répli que lérieuiement la
femme désabusée . Avee l'Instruction de pin*en
plus profonde que reçoivent no» enfants , il*
peuvent a'cganlser une via de très convenable
solitude. Seuls, le* mauvais plaisants rallient
ou plaignent les vieilles t \Uo _ : elles ont évité
l'angoisse des déceptions.

M»» Franci» n'eit p»i louvent .aussl catégo-
rique , lu Idée* poétique* dont elle a l'âme
Imprégnée l'empêchent de loutenlr Jusqu 'ft
leun derntèrei conséquencei lei théories fémi-
nistes , flatteuiei loriqu'on s'en çiçn$ » leurs
prTBlejil Pi-imiljie».

Aujourd 'hu i , en particulier, revenant ft sei
inquiétudes de l'après midi , elle n'osa pal
ifeordsp le njef de front.

— Et Lucienne, obère Madame, qu'en fal-
soa s nous décidément f Elle est mafeure depuis
quelques mois. Pren<z garde qu 'elle ne vou»
éohanpî

— \>h I que dites-vons ift T

qui règw les traitement de. corps entaignant et l'emploi de la subvention sen!,!
la loi portant réduction de la prime d'A '
rance et celle destinée fc faciliter le* j , "'
ralisations. H a approuvé en outre la atUon d'une clinique pour les maladisjT*
yeux, mais a rejeté la loi relative à ], «
metnre des magasins le dimanche et à Hterdiction des ménageries. *

Olari, J ,
La Landsgemeinde a élu conseill er cW» '

fc une grande majorité, le \y Schuler
président du Tribunal cantonal 11 {__ ' fl
seiller national Legler. ^

Aarau u
M. le D' Huber, avocat ft Wohlen .j»,

élu conseiller d'Etat par 26,636 JV* tSchmidt, (président de la ville d'/Urjn 1a obUnu deuz mille. :n

Monlriux-Oberland bernoi*. — Les 8c«„naires de la Compagnie.de chemin deW
Montreux- Oberland bernois ont décida ?
porter de 7 & 9 millions le capital socy

Fédération suisse dea patronage* d'aporeniv
— Samedi 13, se «ont réuni» fc l'Hôui Z ,
Gare, & Schaffhouse , les délégués des m,
renia patronages d'apprentis de ls «Z
Il y en avait de presque tous les canton
M. "Wnlschllegar , conseiller d'Etat , tnji
sentait Bftle-Ville ainsi que le présida»,, J
Conseil d'Etat de SchaShona*.

Le rapport du comité a permis de comm»
que le nombre des patronages âûteM
chaque année, et que le Bulletin &S
ments pour apprentis , qui paraît dtnifoj
par moia fc Fribourg, est affiché actaelW»
dans plus de 100 localités suisses, e« QJ
permet aux parente et &. _  administ ra- '-,
de pauvres de placer leura enfanta ot»
pilles dans les meilleures condition \mener fc facilité non seulement l'appre'ntis-
sage du métier, mais encore l'étude d':

~'
deuxième langue. Ajoutons encore que u
patronages des cantons catholiques tiemmj
toujours compte ponr le placement fa
apprentie de la religion des patroni.

Deux communications et un rapport m
conclusions étaient fc l'ordre du jour .

M. Dériaz, chef de service au Départa,™
de l'industrie, fc Lausanne, a parlé de Ulj
vaudoise sur l'apprentissage et des coa
professionnels pour jeuneB filles organe
comme il n'en existe point ailleurs, $1 .]
M"* Giroud. Ce ne sont point des con
ménagera. Cea coura a'adteesent MU M
fessionnelles r apprenties, assujetties, «
vrièrea et maîtresses, couturières et liog'ta
aux maltresses enseignantes ainsi qu'as pv
blic amateur.

Pour les praticiennes, ces cours oat pot
but immédiat de les rendre plus habitat
les formant aussi bien & la théorie qa'i ;
pratique des métiers. Ils ont aussi etaurtot
pour but de diminuer l'importation it
vêtements (1903, 32 y millions de .;¦.

'¦__
M. le D'jur. H Schudel, secrétaire d» 1

Société des Arts et Métiers de Schaïnou
a fait ensuite une revue comp&raUn k
diverses lois cantonales sur les appratii
sages et conclu en constatant que l'on i
pourra pas faire de bien grands prcgi
tant que la Constitution fédérale ne portt
pas un article permettant aux cantons a
la Confédération de légiférer BUT leB mit»

M. Qenoud, directeur fc Fribourg, a pi
sente un rapport sur l'organisation des t
prentissagea et des cours professionnels pi
apprentis et patrie» des deux sexes. Api
avoir rendu compte des efforts considérai!
que font dans ce domaine l'Àutriehe,
Hongrie, la Boumanie, d'autres peuples e

— Oh ! je dis, je dil ee que tont ls mon
répète...

— Qu'eit-ce qu'on répète, «'Il vous pistil
— On la marie avee Maurice Tlsalsr.
— Quelle sottise I cela ne tient pas ii-.-.-.

Le D'Tlesler ne se mariera Jimal». Il nou i
répété cent fols... Oh diable s-t-on étécM
na* ralion plausible f M. Maurice est ut
médecin. Il ne fréquente pa* plas notes mil*
que celle des Le coin tre , qui ont troll £Uci ;-
riches que Lucienne.

— I* vou» lépfctt «* que colporte, 4»>i
huit jours d'ailleurs , la rumeur publlqaat *
avei raison da n'y attacher qu'un* eoilis
relative. Tenet , voici Morlmbault; U e*t*I-
au courant dei potins que mol : lstsnepi
vous-mnme,-.

M. Morlmbault , que Catherine annon»
effet , est un bourgeois pesant et gaillent. ll
teint la barbiche el lai chevanx et, Bslpi
petite taille, il porte blenlajaquettellaasi
Il est soigneux de la personne et se (sit hais
1er à Paris, où, il va trois ou quatre lois '¦•¦
K i ssoudun , il habite, dani le faubourg -i
Denis , nne parti» dei bit!ments  d'an sv.
coavegt dont U a aussi acheté les jariins, l
sont Immenses.

Dans un des botquets , pù. -_ i. la ti ' ¦= •" -' ; -
à I_li k l'abri desoreUUtitdeeyeazisiiia
11 a fait construis, un joli chalet.

li. Morlmbault  avait commencé i* W
heure nne via da dissipation , n'*7*Dt • '¦
eu le souci de gagner son pain. Issondun 1
par admettra ee san* gén» sjstéss '.:;-
le reçut dani le» meilleure! îamMei- <»
permit lei fanUialei lei ploi dép laisantes,
quand 11 devint vieux , on le regard» e»
un homme peu ordinaire et qni f*" I
amusé tovte la vie. .

Personne n'Ignore qu'il serait ecebaru
quitter le célibat, (i'mlt



„,« fea qui se fait en Saisse avait été ex-
S par M- Schudel), M. Genoud fc dé-
montré que 1» réorganisation de l'apprentis-
age et de l'éducation professionnelle est

Ine ie» questions loclales actuelles des plui
ifflportsnteB; il présente ces conclusions, qaf
.aât celles du congrès de renseignement du
itesln i Berne, et gui sont votées fc l'una-

1. U y » "en i6 travailler sans retard fc
«tte réorganisation ct, pour la réaliser, de
tenir compte des points suivants:

a) détermination dea rapports entre pa-
trons et apprentis et développement de l'ap-
prentissage a l'atelier ; •
* j ;  développement de l'enseignement pro-
«tEiionnel ;

c) établissement de patronages ;
d) amélioration de l'éducation da l'ou-

yrler et de l'artisan.
2. Ea conséquence, il est vivement 4 dé-

lirer que la loi rende obligatoire, sous le
contrôle de l'Etat, le contrat d'apprentis-
ifga écrit, la fréquentation des cours pro-
fessionnel» pendant toute la durée de l'ap-
prentissage , l'examen de fin d'apprentis-

3. Qae l'apprentissage se fasse, si possi-
ble dani l'atelier d'un patron expert dans
Wn métier, et soit complété par la fréquen
utlon de cou» ou d'écoles industriels et
professionnels. .. .

4. Qae les corporation! patronales et
ouvrières et les communes établissent, avec
le concours de l'Eut et suivant leurs be-
soins locsox, des cou» professionnels et dea
écoles professionnelles, essentiellement.pra-»
tiques avec un enseignement collectif J

5. Que les mêmes organisations sociales
AtahUisent de» patronages d'apprentie et
des refuges.

6. Qas les mêmes faveurs soient accor-
dées anx deux sexes.

Berna a été désigné eomme lieu de réu-
nion pour l'année 1906. 

Les grèves de Bâle el de Zurich. —- Les
patrons de l'industrie baloise en bâtiment
qoi ont décrète la mise i. pied dea ouvriers,
en réponse fc la grève, n'ont pas une presse
très favorable. La National Zeitung réclame
énergiquement une arbitrage pour mettre
fin fc une situation qut peut devenir désas-
treuse.

Les Basler Nachrichten constatent
aae Je lock-out est plus ou moins illusoire:
pombre de particuliers, ayant des construc-
tions en train, s'entendent directement avec
les ouvrie» pour la continuation '.des tra-
yant. Les travaux de la nouvelle gare n'ont
pas sttbi d'arrêt.

hi société générale de consommation a
yoté un subside de 2000 fr. par semaine en
faveur des chômeurs. Ea outre, la coïn-
cidence de la distribution du dividende
(8 i4% snr anviron 1 million) qui s'effectue
ces jours, est très favorable aux ouvriers.

jja conférence entre patrons et ouvriers,
ténue sous les auspices du Conseil d'Etat,
n'a pas abouti. Les premiers veulent bien
tméliorer les salaires, mais ils ne veulent
pas entendre parler de salaire minimum,
non plas qae de la rédaction de la jonrnée
de travail: . „ ,

A Zurich , la grève des maçons dure de-
puis dix semaines, «sus qu'aucune des par-
ties fasse mine de céder, ei ce n'est que les
ouvriers ont rabattu de leu» primitives
exigences coccernsat l'introduction immé-
diate de la nouvelle échelle des salaires : ils
consentent fc un délai de 2 ans et ils accor-
dent qu'un onvrier devra être mis fc l'épreuve
avant d'être admis dans telle ou telle classe
de salaires. - - - l

Comme & Bâle, U» particuliers et les
administrations de Zurich s'adressent direc-
tement aux ouvriers pour la continuation
ies travanx. - - ; *. ¦- -â .-.-¦ _- -

La société suisse des entrepreneurs a
tenu '_ dimanche, i Zarich, sue assemblée
dans laquelle elle a pria diverses décisions :

La société se déclare disposée fc coopérer
fc l' amélioration des salaires, dans la mesure
oh la situation le permet' aux patrons. Haie
elle proclame qu'elle sera intransigeante
lorsqu'elle ae trouvera en présence da con-
flits provoqués par les organisations ou-
vrières dans le seul bat d'eisayer leur puis-
sance.

Elle repsasga le principe du salaire mi-
nimum. • - .- . . ,. . - ~ ¦

Ella «poussa la rédaction "de la jonrnée
de travail au-dessous de 10 heures.

EUe refasé de traiter avec les syndicats.
Enfin, considérant leagtères Ae Zurich,

de Bâle et de Berne comme des luttes
engagées « pour le pouvoir », elle approuve
la eottfre-offensire prise par les patrons de
Bàle et « décide de prévoir la fermeture dea
chantiers de tontea lea places de Buisse
appartenant aux membres da la Société, si
les grèves de Zurich, de B&le et de Berne
ae prennent paa fia & bref délai et dans des
conditions satisfaisantes. La Société charge
son comité central de faire son possible pour
empêcher que l'on doive recourir & cette
mesure externe, S'il Le le ai; y recourir, une
assemblée générale devrait fixer la date et
la durée du lock ont ».

Emprunt safnf-gaffofi. — Le conseil muni- a l?DTDnTÎI3rf i /ogénfeor, 5 f e . ;  M. A. et E- P. 5 f r . ;
cipal de Saint Sali a couda avec le Back- I I; jt l 1 .D U U Al \3f i H,,« Bettba Moret, 1 ir. ; Céline Baud. i fr.;
verein iniiie de Saint-Qall, un emprunt de
3 millions k S a/ i% au cou» de 99 y k ,  em-
prunt destiné ft couvrir les frais de travaux
de canalisation.

AuCrand Saint-Bernard. — Dès le _ *' Joli
let , ia poite fera deux services par jour
entre Aeste et le _ \_ vs_ \ Salât-Bernard. Les
première! voitnre * postales arriveront an
Saint-Bernard & midi, et auront ainsi la
correspondance directe pour Martigny avec
la poste suisse qui part de l'hospice vers
une henre et arrive & Martigny pour les
derniera trains se dirigeant sur Brigue et
Lausanne. La teconde posta arrivera aa
Saint Bernard fc 8 h. du soir.

A Genève. — Le Conseil d'Etat de Genève
vknt d'appeler aux fonctions de directeur
de l'Enfance abandonnée M. Fritz Tiébaud ,
ancien conseiller d'Etat, représentant dn
parti socialiste.

FAITS DIVERS
tTMHQE *

Un trio d'euestsalns. — M. Hamard ,
Juge ^instruction i Parla, vient de mettre la
main snr nn trio d'assassin» : le* nommés
Nurl, 20 an». Sautât , dit Toto, 19 ans, et Ttal-
riot, dit Blnolard , 27 an». Ce» individu» sont
le» auteurs eiu meurtre d'on* .tenancière de
restaurant'de là rue Hollande, commis dan» la
nait da 3 eu 4 mal, tt dt l'assasiSatt d'nn
rentier, à Coiombai, conml» le dimanebe pré-
cédent. Lel détail»'de* deux crimes attestent
cbëz'les assassin» on cyntsoae effrayant.

Un nouveau fort Chabrol. — A.
Uaseau , pies de ch s te Héraul t ,  un garde-chasse
nbjsmé Ri.;  barricadé dans sa maison à la
suite d'un* agression commis» par lui sur on
perso&nsge auquel U en voulait, tient tête
depdi» ube dizaine 'de jours à la gendarmerie
et à ls-. troupe envoyée* pour sa saisir de la
personne. Roy, qui'a tout un arsenal d'armea
k ted «t d'abondantes munition» et prévision»•
canarde quiconque passe a portée de aa maison.
Il est question de faire broche dans celle cl au
moren de ia mélinite.

— On maaie ta Tempe,ac datait* dimanche :
'Le '< fort l 'd'Usseau a été pris ce matin et

Roy a été fldt:prisonnier.
A une heure, malgré le clair de lune un lieu-

tenant et sept sapeurs munis de boncllers et
coiffés d'un caïquo , approchent en rampant de
la maison de Roy, posent devant le mur 150 pé-
tards do méllniie pesant 45 kilos.

Pendant que s'accomplit cstte opération assez
longue, un curieux s'approcha malgré la con-
signe. Roj. d' aae fenéue du \c_ . -<_. -_ chaussés,
le prit cour un aoldat et lui dit ;
- Militaire ,!» vois que je mis pris. Je me

rend». Arrêtes mol.
Effrayé , le curieux s'éloigna en blte sacs

attendre de plu» amples explications. 11 était
alors troi» heure» qulnia. A trois heures trents-
cinq, lea clairon» aonneut et toute* le» senti-
nelles se retirent an pa* de gymnastique. Trois
minutes plui tard une formidable explosion
sa produit et un épali nuage noir a'élère.

Roy, qui au moment de l'explosion c'avait se
trouver dam la cave, où on avait aperçu de la
lumière, aortlt alon ett» cacha dans un champ
de interne.

Aperça, 11 lut poursalvi par quatre per-
sonne» et arrêté après une course de trois
cent» ttètres.

Due Immensa clameur s'éleva de la foule.
Qa se précipita aur Roy, le frappant k coupa de
pfed at de poing. ROT tomba *ur la ronte et
s'évanouit. Les fantassins écartèrent le* eu
tleax an prix de grande* difficultés. Le préfet
dut f-.ir.-i appel au calme et annoncer que
l'assassin était vivant- On le fit déposer sur un
brancard et, IOUI la protection d* la gendar-
merie at de» fantassins, 11 fut transporté à la
terme volalns.

S U I S S E
L'accident an tunnel da Simp lon.

— V endredi soir , vers 10 heures , su moment
ou l'éqùipa d'après-midi allait quitter le tond
du tunnel du Simplon pour prendre le train de
lervice qui devait -la ramener k Brigue, un
groi bloo de rocher s'est dêtaebé de la vente ,
écrasant troll ouvriers. Tout trois étaient
Italien*.

Cet accident s'eit prodoit dan* la partis da
tunnel qui est ,demeurée pleine d'eau chaude
pendant plusieurs, mois, ou le revêtement da
la maçonnerie n 'existe pia* encore ét cù la ro-
che H. fort mauvaise.

Cet affreux «i&l&eur est le plus grave qui
soit sur renu au cour* de* travaux du tunnel.

Cadavre retrouva. — On a retrouvé
vendredi inr territoire suisse, près de Gondo,
le cadavre de M. Van donl , la *uré ûa la colon}»
ouvrière d'Iielle, qui, faisant nne promenade
sur la route du Simplon. VM dernier , était
tombé accidentellement dam la Diveria. Le
défunt  étai t  un Jeune  prêtre trèa aimé. Le vice*
eonsuj tt 'JtMia i Brigue a fait de» démarches
pour obtenir ion inboinatlgç ^ Iialle. '

Vol. — Oo écrit de Genève :
l'n vol Important a été commli an préjudice

de M"»« E. Dunand. Un valet de chambre, k «on
service depuis cinq jours seulement , a emporté
toute l'argenterie et dea bi joux de famille. La
caisse dam laquelle ses objets ont été em-
porté*, doit peser pis* de i. kg. L'srgentarla
seule ait évaluée a 12,000 fr. Dimanche soir,
la Sûreté ételt aur la trace dn l'un, dei com

Les changements  d'adresses, pour
Stra p r i s  en cons idé ra t ion , devront
âtro accompagner,  d'un timbre de
20 centimes.

L'ADMINISTRATION.

Association populaire calholique suisse. —
Le comité cantonal fribourgeois de l'as-
sociation populaire catholique a décida de
tenir prochainement one Béance cantonale
des âèléguéa Cette a8ii.mb.èe & été ûiès
aa luudi 5 ju iv, piocb-iia. EUe aua _ .wc
bnt l'approbation des nouveaux statuts et la
nomination du président et des membres do
comité cantonal.

Chaîne section a le droit d'envoyer k
cette réunion deux délégués avec voix dôli-
bêratlvo.

Le programne est le «nivaut :4 8 J^ h.
mme basse en U ¦ collégiale de Saint Ni-
colaï — 9^6,  usensbiéo dans la grande
salle du Cercle catholique. — Midi dîner en
commun k l'Hôtel de la Têts-noire.

L'incendie de Berne de 1405. — Le Bund
rappelle qu'il y avait hier juste 500 ans
écoulés depuis le grand incendie qni, le
14 mai 1405, détruisit une grande partie
de la ville depuis le pont de la Kydeclc
Jusqu'à l'église actuelle du Saint-Esprit. Un
témoin oculaire, Conrad Justinger, a décrit
la catastrophe dans sa chronique bernoise.
Il rappelle eutre autres le précieux secours
qu'apportèrent les Fribonrgeois avec le con-
seiller Gambach dans ce terribte événement
Nous donnons le pasisge qui les concerne
dans ion texte original, vieil allemand, dont
une traduction ne rendrait pas la naïve et
touchante simplicité : -

E o & b i f  £-1 a a t ge t t i tnpt  t aa rb , unb  bi t
son gr iSurg  aro|  $ i l f f  ba|u t&aten t .

Xie frmmncn £fite coït giiturj itjôufjtrot benen
son San _ ;c<; 2:u_ unb fftHnbflj -' '- >" ' . *tr . - . '•-•
îlots, unb Janbitnt gw 8rm eine» tijier Butget btl
Ratel, btn son Samtodi, imb œil btm môlf SBôMH
BO|C 6ftflp, mit itntcÇfen unb ?fnl«, uni ta |u
fombett fluter Jtn«d)»tn, unb butfent ju Dms bii
6tabt rumsn «nb ben ÏBuofl unb Çetb uSfO&tm, uni
flltent f fl) (ftienattn fia) on) in ket Slabt Sltenil
B6et oDe SKa|, safl einen gar.jtn SRonat lonj, uni
BoDbrcdjtetmt gtog Eett, uni mai f" funien, Çfennii]
oier bef . Sertfj, Ja»' taitnt fe aiZfô tsiebtr, 6i
gefoomem Ci&t, bm {ie attt iÇtm Çauptnaatt, bou
ton ©ambad) gefteom bottent ; batan mon bittic^
gtbtntin unb bo& nieatre toiatiâ seroeHen (oB.

L'initiative législative. — La Gazelle du
Valais reproduit , en l'approuvant pleine-
Oint, l'article qoe nons avons publié snr
l'initiative législative commentant le préavis
ds notre Conseil d'Eiat snr l'Initiative zsri-
coise. Il sppute, en particulier, l'idée de
Bonmettre k la connaissance du Tribnnal
fédéral l«s lois et afiêtés de l'autorité fédé
raie entachés d'inconstitationnalitê.

Cette idée, dit-if, nous a pfu ; elfe est
excellente, et lorsqu'elle aura été mûrement
étudiée par dts hommes soucieux que ls
jttstice*ioit appliquée d'uue manière impar
«aie, il n'eat pas douteux qu'elle ne fas39
son chemin. Cette idée mérite l'attention du
peuple tuiiss, et cette innovation paraîtrait
bien plus utile et bien plus urgente que
l'initiative popnlaire en matière fédérale
préconisée par Zurich et Soleure.

Notre honorable confrère voudrait même
allar plus loin et créer le droit de déférer sn
Tribnnal fédéral tontes ies décisions des
Chambres et da Conseil fédéral. Actuelle-
ment , & Unenr de l'art. 113 w 1 de la Cons-
titution fédérale, la possibilité de ce recoura
existe, mais seulement dans le cas de con-
flits de compétence entre les autorités fé-
dérales d'mte part et cantonale» de l'astre,
e Uiîée mérite astarément an eérieax exa-
men «t uns étude spprofoudi».

Le bat k atteindre serait de placer sur le
même pied la Confédération «t les cantons
en face de la constitution et on peut y arri-
ver soit en augmentant les cas de recours
eontre les décisions fédérales soit, afin de ne
pas imposer à ce Tribnnal fédéra] nn /norme
surcroit _ de travail, en réduisant ies c$§ de
recours contre le» ' décision» dea autorités
cantonales. Quoi qu'il en soit, U y a de ee
côté quelque chose i faire «fin de rétablir
im équilibre par trop instable entre denx
souveraiçetés qui deyraient gtre parallèles
mais que la pratique fédérale a trop noa vent
subordonnées l'une, è» l'autre.

Peur la veuve et les six enfants
. de l'ouvrier Krattinger

3"' liste de dons ;
M. Charles Renevey, Cheval Blanc, 5 fr.;

Marceline et Georges B-, 1 fc. 50 ; Anonyme
(P.), 3 fr. ; P. Kœmy, Pensier, 5 fc; Olio
Schubel, 5 fr. ; Anonym?, 1 fr. 50 ; M. B.,
I fr. ; P., 5 fr. ; Anonyme, 1 fr. ; Mm* de
B,eynold de Cressier, 5 fr. ; U"' de W.-S
5 fr. ; J. Brulhart , 5 fr. ; M"' Qerbex, 10 f r. ;
J. C, 1 fr. ; G., 2 fr. ; Anonymu, 2 fr. ; Ano-
nyme, 20 fr. ; Eagène de Diasbach. 10 fr. ;
77., 4 îr. •, Anonyme, 5 îr. -, Anonyme 1 ff.

MM. Broiilôt et Wuifflieff , architectes,
20 fr. ; J.'Z , 2 fr. ; A. B., 5 fc. ; M. Alf,
Blanc, avocat, 3 fc ; lï. Guillet, rentier,
6 fc ; M. Eag. Sterroz, maçon, 5 fr. ; M. Glanz-
mann, Balle, 5 fr. ; M. Paul de Pury, Neu-
châtel, 10 fr. ; M"" Nassbanner-Christinaz,
5 fr.

Anonyme, 2 fr. ; Chariot et Berthe, 1 fr. ;
Mœe B., 5 fr, ; Anonyme, 2 fr. ; M. Maarer ,

Hedwige Besse, 1 fr. ; X-, 1 fr. ; Anonyme
(D.), 5 fr. ; Anonyme (B. C), 2 fr. ; Ano-
nyme, 1 fr. ; M"" Badoud-Glssson, 20 fr. ;
M°' G., 2 fr. ; M. E. Lob, 5 fr. ; Anonyme
(M.), 5 fr.

Total k ce jour : 481 fr.
L» sou3crfpt:'o.i reste ouverte.
Fausse rumeur. — Le bruit court en ville

qu'il serait arrivé nn accident grave i
MM. B. et que leur automobile aurait écrasé
un homme. Ces bruits sont absolument
faux et on nous prie de les démentir for-
mellement.

U saison. — Il est joli, le joli taois de
mai : cse températare ds novembre, qoi
oblige k rallumer les fourneaux, Voilà le
« tiède » printemps 1905, et si cela, conti-
nue, on verra reparaître pelisses et c flot-
teurs ». .. .

Mmmm OEFECSES
Le J" mai en Ruisie

Ssiint-PaStcnbourg, 14 mai.
Tout est calme dsns le centre de la

"iile et dans Jes quartier* ourriets. Let
rues ont leur aspect du dimanche, avec
moins de promeneurs que d'habitude. La
plupart des magasins sont fermés ; beau-
coup de devantures sont protégées par
des planches. De nombreux agents sont
postés isolément ou circulent en petites
patrouilles. Les troupes sont consignées
dans leurs casernes pour parer à toute
éventualité.

Des dépêches de Moscou «auoace çue
la journée du 1" mai a été calme à Sitra-
tof, KSZ î D, Roscof, Kischinef, Ekatero-
no8law, Tomsk , Tiflis, Kieff , Vologda,
etc. . . - -u. ¦ . - _

A Moscou, un grand nombre d'ouvriers
se sont réunis daus les faubourg» ; des
àiecour8 ont été prononcés ; il n'y « pas
eu de COL ici t avec la police.

A Twer, une panique inexplicahle s'est
produite. Las services religieux^ ont du
ôlre interrompus.

A Reval , 3000 ouvriers ont tenté de
marcher de nuit sur la ville. Après une
démonstration dans les faubourg», ils
ont été dispersés par ia police. Ils se
sont réunis dimanche à sept kilomètres
de la ville, mais il n'y t pis eu de colli-
sion avec la police.

Ssunt-Péterabourg, 15 mai.
f ievz miïïe ourrigra t'étaient renais

dans la soirée de dimanche dans les jar-
dins de Vienne, situés sur la rive gauche
de la Nôsa. Les autorités, craigetant dea
troubles , avaient organisé partout un
service d'ordre dans le voisinsge, mais
eiles n'asaient placé dans les jardins
qu'une douzaine d'officiers de police. A
un moment donné, une partie de la foule
s commencé à chanter la Marseillaise et
plusieurs personnes oat essayé de pro-
noncer de» discour» revolutionnsdrei,

L?s officiers de police donnèrent alors
Tordre d'évacuer les jardins, mais ils
furent accueillis par des huées. Ils insis-
tèrent cependant pour disperer la foule
qui sa précipita sur eux, les forçant à se
diriger vers un lac artificiel au bas des
jardin». La foule les obligea à entrer dans
le lac, mais quand ils eurent de l'eau
jusqu 'aux genoux, ils firent face à ia foule
et dirigèrent sur elle leurs revolvers,
menaçant de faire feu ,

Pendant oe temps , les Cosaques, pré-
venus et qui étaient entrés dans.le* jar-
dins, étaient accueillis par les oris de :
« A bas l'autocratie, à îas le c?ir ! » Au
rttoment ojt 1«B Qataque* s« précipitaient
à l'attaqua des manifestants, une pluie
de proclamations était jotée de lt véraiyî
d'un restaurant et toiptaii au milieu
d'eux. Lîç Qqasquos se précipitèrent sur
la foule, la frappant i coups de nagalka.

Les maaifesttats furent expulsés des
jardins ; une cinquantaine d'arrestations
furent opéréej,

La guerre russo-japonaise
Tokio, 15 mai.

Vingt passagers japonais et chinois du
vapeur Sobrelense, qui a coulé au large
de Port-Arthur après avoir touché une
toine, manquent, ainsi que douze hommes
de l'équipage.

Londres , 15 mai
Le Derwent , qui a quitté Saïgon le 0,

rJit qu 'un croiseur ds la flolte volontaire
et deux transports russes embarquaient
Aos provisions à Ssïgon. Le vapeur hO
pital Kostroma est toujours à Ssïgon.

A la suite de l'apparition des navires
signalant la flotte de la Baltique, le croi-
seur anglais Bonne Aventure a quitté
Hongkong avec ses filets k torpilles dé-
ployés.

Londres, 15 mai.
On télégraphie de Changaï au Mor~

nin Post :
Un grand nombre de navires qu'on

croit appartenir à la Russie, mais qui

battent pavfffoa a/iemano! et français, ont
appareillé ces jours derniers peur let
ports du sud. -- ¦'¦ - '

Londrr,;:, 15 mal.
Une dépêche de Mogador, via Taogf r,

annonce que M. de Sagooztc eat arrivé k
Mogador.

Toalon, 15 m&i.
On est sans nouvelles du torpilleur

Arbalète et du Quand-Mêtne, qoi pre-
naient part à ia course Alger-Toulon, la
second commo concurrent et le premier
comme batoau de secours.

Rome, 15 mai.
Le Messaçero publie une dépôche de

Bucarest disant qu'à l'issue du Conseil
des ministres présidé par le roi, le gou-
vernement aurait adressé à la Porte une
note demandant que les Roumains habi-
tant la Turquie soient reconnus comme
lujets d'une nation ayant son existence
propre. Cette note demande une réponse
avant let23 courant et, ajoute le gouverne-
ment, si la réponse fait défaut ou ii elle
n'eat pas favorable, la Roumanie rompra
les rapports diplomatiquea avec la Tur-
quie. - ; •• — -< -

BAle, 15 mai.
Dimanche a eu lieu une assemblée des

femmes et des enfants des ouvriers exclus
des chantiers de l'industrie du bâtiment.
Le Dr Wassilieff , secrétaire ouvrier, st
a exposé les causes du lock out et a in-
vité les femmes a lutter vaillamment aux
côtés de leurs maris.

Ce matin, les ouvriers des différents
syndicats atteint» par le lock-out se réu-
nissent en assemblées cù l'on établira la
liste exacte des exclus ; des mesures sont
prises pour assurer i'existense matérielle
des familles.

Soleure , 15 mal.
A Schnottwd, dans le district 'dé Bu-

cheggberg; quatre maisons ont été détrui-
te» par un incendie,, ce matin de bonne
heure. La cause du sinistre eat inconnue.

Langnau, 15 mai.
Ce matin s'eat ou»erte la conférence

extraparlementaire convoquée pou? dii~
cuter la révision de l'organisation mili-
taire. Elle cet présidée par M: le conseil
1er fsdéral Muiier

D _ PLA.\CHBHEL, aérant

Quel âge a votre ' fille ?
12.ou 13 ans

Les pilules Pink lui sont
nécessaires

Chaque mbra a une «pérteac» personnelle
qai est d'an Intérêt rltal pour sa OU». Malheu.rensemant , sonTent, c«tte expérience peraon-nsU» n'eat misa à prottt qn» loriqus la jenna
ûlle en pleine période dts transformation a été
frapDée aérleneemant, elle qoi Ignore tout desmyatères de la natnre et da aea lois memii.
leuaea. La jeane fille , pa» pndeur, ae cacha
anui touxent de ta mère et lalaae Ignoyu audoctenr da la famUla laa _ :__. $< ._ ~___i quv.iôépiouTB , ijmptôcaei qui sont i'ane Impor-
tance cipitala k ceit» perioda critique. Lamère doit redonbler i'tttemioa qaand elle rottia Ûlle Wbla , p*le, louffrlr de migraines, dedonleura dans le dos, aTolr Ua yenx éteints «trechercher ls solitude. La mère doit k ee mo-
ment Tenir à l'aide de sa fille et M rappeler
qne lea pllulea Pink préparent l'organisme dea
Jeunea filles i la formaUen et les lontleonent
pondanV celta p t r» c aa .

DtsçfçtalMt de lettres î _ mères ez^natutponr leur ttUa laur =,Usfactlon dn traitementdei pilulei PLik, ont été raçnea par M. Qablln.
'* ruarmacien bien connu. Les pliâtes Pink
ponr personnes p&lM iont un gage de a&ntA
ponr la jeune fille.

M»* Talllebote, sage-femme k FareroUea
(Eore-et-Lolre, France), a guéri aa fille , grice
aux pllulea Pink pour personnel Battes. EUe
écrit

< aU JiUo souffrait dépoli longtemps d'nne
ablejro-anémle qoi ne cédait deran , aucun
Traitement. EUe était d'une grande p&Ieor,sana entrain , aana courage. Elie manquait tota-
lement de forces, et était tont de anita easouf-
fiée. En oatre, elle souffrait b? su coup de l'ej-
tamae, «rttit des digestions très pénibles, [avect
dea crampes d'estomac qni l'épronTaient énor-
mément. EUe dormait anisl trèi mal. Coamo
Je vous l'ai dit, sa ehloroit avait réalité itona
les truites;en ts ordinaire*, maia elle n'a pej
résisté an traitement dea pUnlet Pink poôx
psrtoanei jà'.ss. Dès la première boite, ello
s ett sentie mienx, aile a reprit dei couleurs «t
retronv» 6e J'appéllt. - —• — —-— -

An bont da p*trde tc-,P ,, tons ses malalsea
a-raient dispara et 1% traitement l'avait remar-
.v,i__ -j t .n . \ rlv--Vilo > .
Si TQt» roje? Via Jeunea filles ssns entï-aJn •—

questionn.Vt-ias — dites-leur de TOUS détsdller
168 symptômes qu'eUes éprouvent et al «a
symptômes dénotent an afl«ibllssement du
ssttg, ttltet-leor prendre de faite lu pllnle*
Pink pour persoonea pl'es. I! n'y a rien d'ausat
bon ;-a--cr combattre l'anémie, la ehloeroie, la
neuraithénie, la fstbîease générale, les maqx
d'«atQU\&c, migraines, névralgies, scUttq.u«,
rhumscUsmaa , débUlté nerreuse.

Les pilotes Pick eont en Tenta dans tontea
lea pharmacies et an dé, &t principal poar la.
Salue, MM. Cariiar ei Jorla, drogalate»,' a
GenèTe. Troll francs cloquante la boite et dlx-
ce&f (caaca les six boites, franco contre man-
dat-poste.

ttGÉTAUHE'̂ Sir*
exiger U mur».ue Vear6tatlfii.su -983



*°S Soieries Suisses!
les

Demandez les échantillons de nos Soieries Nou-
veautés de printemps et d'été.

Spécialités : Imprimés Ilnliut»! , Radiant, T»r-
fets» caméléon. Bayé, Ombré, Econ»aln,
lïrodei-U» anglaise, Mousseline,largeur 120ccu.,
i partir de 1 fr. 10 le mètre, pour robes et blouses, en
noir, blanc, nni et fantaisie.

Noua Tendons directement stnz particulier*
nos soles garanties soûiea et les eavoyooa * domicile
franco de port.
Schweizer & Cie., Lucerne K73

Exportation de Soieries 765

gie Usentnt
bet

^tci6ttrgcr^ttttttê6m\t
fe Bfife««

BCWà r̂l ^nie^en 
ouf 

SSet̂ jd , in Sonto-Konent wnb aui Siegen»
fcfjaft ; [te nitrant ©elbljinterfogen entgegen in offener Dîedjmtttg
cber gegen Cblinntionen ou} 1, 2 obet 3 Sarjie jeft.

Jllf CflM jintrrlagfii finî. (luûtiiiij ginitittl
î)ie Stgentur i[t Bis ou! toeitere Sluaeige bon ÇuMifum

Clle SSodjentage Don 9—12 unb 2—5 Ufjr geôffnet , mit Slu3-
naÇme beô 9Hittooa> . . 102 H 3815 F

ger _i_ tnt ber $xtibtttntv-$ta .t*b_nk
far >et» $tttftbt iirh :

Ph. BLANCHARD.

SOUMISSION
Les sonssignés mettent en soumission, pour la

constmctsoE «lu nouvel Hôtel de la Banque
«l'Etat, à l'Vlbouriç, la fourniture de :

environ 1500 ttr gravier;
« 1500 m3 sable ;
• 1500 m3 pierm dures poor maçomwna.

Salvïsberg & C1",
Boulevard de Perolles, Fribourg.

BMfcf. H
La sonsalgnée sMse l'ho&exabla publia d» la ville qu'elle s'est éta-

blie-eomme blancbisaense-repaS8«use. Par un travail prompt et
soigné, elle s'efforcera de mériter la conliance qu'elle sollicite.

Qn cherche le linge à domicile.
H"« Rosa Eaarl ,

Champ-diS-CibUt , S' 33, maison U: Livio.

VILLA D'HUMILIMONT
près Balle (Grnyère)

canton de Fribourgr (Saisse)
A'enracstkénlo , surmenage, anémie, troubles nwvcu.v
des organes tllgcd tlls , etc»

Corsa d'air, de repos, et de suralimentation ; séjour d'été. Prix de
pension : 7 à 10 lt. par jour, suivant la chambre , y compris lo trai-
tement et les soins médicaux. Prospectus à disposition.

S'adresser a-u médecin directeur. HÎ150? l&il

Station climat. OBERIBERG p rès Einsiedeln.
1120 m. d'altld. Hôtel et penutoa Do la Posle , bUtt recommandé
et fort fréquenté. Belle position et excursions variée* aur prairies
et forôt». Prix de pension avec chambre de4fx. 50 4 5 fr. 50 (4 repas).
Prosp. par llabli-Kahn. B2î69Lz 1849

Banque d'Epargne et de Prêts de la Broyé
A ESTAVAYER

Nous recevons des dépôts à 3 ans de terme, W k %  l'an.
IA DIRECTION.

X et a câouau::
54 ant de succès. Grands prix Saint Louis 1904.

Dépôt unique pour la Suiste ; pièces de rechange originale!.
Eatoaux à cheval et faneuses perfectionnées, modela 1905

Machines en tous genres. Pailla et fourrages.
ME" -Représentants ctemanttds. Demandez los catalosoea.

COURSES
DE CHEVAUX

Dimanche 4 jnin 1905, dès 2 ^ h.
A MORGES

CONCERT
II 'Harmonie Nautique s

PB GKNÉV8 ' *|

A loner , ponr le 2ô jaillet , i
la Vlgnettaz, pour un petit mé
nage

un appartement
Ae 3 chambrée9, 'avec véranda,
mansarde, cuisine, eau et part
an jardin.

S'adresser an magasin Ch'
Guidi-Richard . H2Q16F 1681

L Agence agricole
Rossel

AU LOCLE
offre à Hcssieurs les agriculteurs

la célèbre
faucheuse Johnston

Demandé
pour le ctS mmS * 005

JEUNE HOMME
de 15 i 18 ans, laborieux ot de
bonne volonté, ponr aider an
magasin et faire deB commis-
sions. Pas do traitement ; pen-
sion , logis et blanchissage gra-
tuits; bonne occasion d'appren-
dre l'allemand. Engagement pour
una année. C<»ttii\ca.ta et oSreî à
MM. A. & J .  Biochler, Lu.
cerne. 0?.33uz 1867

muiuuyuioue
Ponr causo de manque de

place, plusieurs moto tricy
ele» et motocyfiles sont è.
vendre à dos r>rix très favo-
rables, iras

BadertKcIicr & CI»,
Sladelhoferplat- , Zurich.

FAUCHEUSES & FANEUSES
1 ^^ Falrip fe utta

*S? t J^p^^
"̂  raBome

/ l/'\ /\\N». J-^ftXWĵ k z / ' uni 'I u o rep résentant pour la
P? ^&-̂ -^hiy_'̂ ':̂ ___W^l-_\ S vente do la l'ouchonee
lJ^rniŒ̂__X^̂ ^_ T̂_____\ __W Ilraatrord perfectionnés.

iJL af VTS/
"'̂  

_\_______ ^^^______r__\\\À 
doigts 

sont 
baaucoup plvamln-

^w'Jf i/ ¦T l  ^ '̂_.. ' - • ces cfUe précédemment, so vend
^_^teyy_ % 1 *f * ^^^^^ *^ -_^^_^_^Ê(f *4 en 3 

modèlei 
différents , «oit

HERTLING Frères, constructeurs
MAISON FONDÉE EN 1830

FRIBOURG. SUISSE.

CHAMBRES FORTES, garnies do COFFRETS de L0CAÏÏ0,V, avec aerrure «péciafe, «ysIémB breveté.
COFFRES-FORTS, garnis de COFFRETS de LOCATION, munis de la S8rrure brevetée.
COFFRES-TORTS pour litres, comptabilité, argenterie, joaillerie , etc.

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN. PRIX SUR DEVIS ET PLANS*

expérimentés , bcnnesréfércnces ,
disponible le 80 moi, oflre ses
eervicra ponr la saisoa , dans
une famillo faliant séjour k la
campagne, ou" dans une bonne
petite pension. 1810

Adresser les offres par écrit,
k l'agence de publicité Naasen-
tteln et Voiler, Fribourg s. HHI1S6F.

IS MâTEI
Traites à toate heure

Dr REYMOND
Spécialité pou ries ma-
ladies de la gorge, du
nez et des voies res-
piratoires.

Consultations de 9 h. à
midi et de 2 h. à 5 h. Jeudi
et dimanche exceptés.

Faiblesse el douleurs du bas-ventre
Ja souffrais de manqua d'appé-

tit , mauvaise digeatlon , terrible*
douleur* du bas-ventre, teint
maladif, jancMre , pertes blan-
ches , JBâomnies et laiUïesa».

Après avoir fait examiner
mon eau par lo D' Schumacher,
j'ai été

W guérie m
Mm « Rosina Hunziker

Niederumm.
par Io D'H. >)¦ Schumacher,
médecin prat. et pharm. dipl.,
à Niederurnen (Suisse). —
ICT Je certifie l'anthenlicllé de
la signature de Rcsina Hunziker.
II. Uertacb, président de la police.
Niodar aman , le 7 fév. 19Û&. ~__"j
Qoe celui qui veut connaître son
mal et en C' re guiiienvoieson eau
au O' Scfaomacber , i Nfe-
derarnon. — Traltemont par
correspondance. Brochure en-
voyée cratis. 1868 813

On demande une personm de
confiance, de 25 à 40 ar.s pour
faire tout le service d'un ménage.
Qaee , 25-28 fr. par mois. — S'adr.
. «»• •Dreiw-'ïisH, Payerne. 1870

FORGE
à vendre ou à louer

à Payerne
A vendra ou k louer, à Payerne,

b&timent bien situé , comprenant
atelier de maréchal, bien acha-
landé, aveo 2 logements. Pour-
rait élre utilisé par toat antre
maître d'état.

S'adresser : Eludes des notai-
res Bersier, à Payerne. 1757

inémiqaes. Débiles. Convalescents.
Falt08 une cire de vin Lego,
au Malaga vieux, le meilleur
des vins toni ques. Fortifiant , re-
conaUtuant, apéritif.

Di'.cû. général pour la Suisse :
Ch. Leclerc el Gorin, Qenève

51. <!<¦ Gottran -Wat tev i l l c
cherche
cocher-jardinier

pour le 1« juin.
Inutile de se présenter aana

bonnes références. 1770 S01
A remettre, pour cause de

santé, un

magasin d'épicerie
mercerie, charcuterie, poterie,
tabac et cigares, bien situé ayan t
una bonne clientèle. Bonne cl-
faire pour preneur sérieux.

Adresser  les offres sous chiffres
HSW90F à l'agance de pubUcité
Baasensteinet Vogler, f ribourg.

A VENDRE
un immeuble, situé d Beau-
r. -. ;¦- "- i , bien '< ï f ' » . - .'• '.".« sMeil,
avee jar.Mn et vérandas.

S'adro3. i Bobert Fischer,
aîné, entrepreneur. i"?»4

0.r demanif , daDs pstit pen-
sionnat , une

CVISliKIÈBK
propre, active. Bornes références
exigées. H1618L 1766

Baily, lin Marin ,
prés Lausanne.

A LOUER

un appartement
de 3 chambres.

S'adresser à Fasel Victor,
pcijller , Varis, 87. 1713

A LOUER

un appartement
de 5 chambres, exposé au soleil.
Qaletat , caves , droit 4 la buan-
derie. Plus S belles chambres
meublées. Kntrie i volonté.

S'adresser. Place da Col-
lèeo, nef 7. 2101F 176 S

Dr CHASSOT
absent

pour service militaire

Fleuries à vendre
La Société de l'Imprimerie

Saint-Paul met en vente lei
fleuries de son ancienne ferme
située k Perolles.

Adresser les offres , avant le
SO couvant, k la Direction
do la dite Imprimerie,
Boulevard de PéroUea,Fribonrae.

TOILETTE et HYGIÈNE
( Rjet fur l'esbilUge, M y..; la qualité i

SAVONS EXQUIS
absslume&t fora at de coailasee

lus:=-.es déposées lana isaale pays.
1) Savon deaDI plomatea

f  La Vi . le t io  discrets >

I 85 cent. I Z.50 I
| lo morceau I I boita 3 mero.

2J Savon Veloara
« Velvtt Soap *

I 45cent l.SO I
[le morcean bslta3mon.-

c ¦_ deux savons uniques,
d'une pureté faors ligne,
constatée par M. le D'Schaf-
fer. professeur à l'Université
de Berne , sont recommandés
par MM. le* médeoina. s'en
servir c'est les adopter .
Se tnèiWi d«a contrtfaço&a.

Seul dépôt.'* Fribourg :
Droguerie G. LAPP , pharmacien

FR1R0URG

Asperges, spfal Martigny (Valais)
CalsiettaB franco, remboura k». 2 «A brat kg. 5 — hp»,»Pour ménages et reatsuranti S fr. 60 4 fr «nChoix extra 3 fr. 60 6 f r! 60

MAGASIN I>E ïfJEI^,

E. WASSMER , Fribonrg
à côté de Saint-Nicolas

Machines à glaco.
Machines à nettoyer les tapis.
HacMiieft à lov«x.
Machines à essorer.
Machines à calendrer.
Fourneaux à repasser.
Fers à repasser, a charbon et a esprit

de vin.
Tondeuses à gazon. « '*** -«
Spécialité d'ustensiles de ménage ea

aluminium. aiwt im

Spâclalemopt préparé pour la Toilette
et l' usage Jcai«..t!.|M, nJou:it l'eau, embellit ls teint, twltoit toul

ofcjot de raemee. Modo d'emploi dan» chaque boita.
Se vend partout eu c*rbc»ui da 15, 3Q h 75 c«uU. -

<S*ut fabrloant: H e i n r i c h  M » c k  i, r in *_[>.

Profitez de l'occasion !
Le soussigné vendra, pour cause de vente

de l'immeuble, dans son magasin, rue du
Pont-rSuspendu , 91 , à des prix très
réduits, en partie aux prix de factures, toutes
les marchandises actuellement en stock.

Unique occasion pour les négociants et tail-
leurs de la campagne.

La vente ne durera que très peu de temps,
Se recommande,

G. Schumacher, nég. en tissus.

SENORITA s
%JF GfluF^ETT&-Ctçft[ \ElTE ïOIHVMB g

VflKiLLE .GHOCoLAT.eAFÉ . s

B ISC U I TS PERNO T. GENèVE
Grand m.. Eawition iaUnialioiiale Saiat-Loois 1904

AUTOMOBILES
Vente, échange et réparations de voitures

automobiles étrangères et de propre fabri-
cation

AU GARAGE, A GRANGETTES
près Fribourg

Télos efaccessoires, à des prix inconnus
à ce jour, rue des Alpes, 39.

Se recommande, H94IF dio
Gotti. Stucky, armurier.

i BÏT " 1

Luroi iriiiuùui
_t 

* *-E CÉLÈBRE
HtQÉNEBATEUB DE» CHEVEUX

AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS 1
AVEi-VOHS DES PEIilCOtEStVOS CHEVEUX SONT-ILS MIBLES, 0D

I0USEKT-US!
SI oui,

eEœployei ls ROYAL WINDSOR , qui rend
aux Cheveux grl> la oooletir et la beautA
naturelles do la Jeunesse. H arrêta la chuta

re les Pellicules. Il est le SEUL lU-genératcur
ae» Chevaux médaillé». Résultats lneaperéa. Vo»t« toolours crolasanta. —ijciget sur les (laçons les mois lajil wiaaHr. Sa trouve chez les Ooia'eurs-psrra-
meurs en oacons ct ueDii-flacana.
. ENTREPOT : 38. me d'E5ngHlen, PARIS «*
Eceiïoi franco sordomanda du Prospectus contenant détails et atteiUtio&S
Kn vente à Fribonrg, oher MM. Ant.  Hnb«F. coiff. parf

rue de Lausanne ; A. ïîi vcîlaa, Cœller, AIoNlninn to, coifleorspattataours. gQ
'̂ ><<T'̂ Àr ĵP ^&'*j_in± ^^^-t_ j r -^_y'< *._?-y_.


